
Baie de la Conception, Brigus, Terre-Neuve 
Tour de phare : North Head/Promontoire nord 
 
 
ÉNONCÉ DE VALEUR PATRIMONIALE 
 
La tour de phare de North Head/du promontoire nord a été construite en 1885 sous la 
direction de J. T. Nevill, inspecteur des phares de 1871 à 1895. Bien que l'ouvrage ait 
été préfabriqué en Grande-Bretagne, ou construit au moyen de pièces commandées 
par catalogue, tout porte à croire, si l'on en juge par les éléments toujours plus 
nombreux dont nous disposons, que Nevill en a été le concepteur général. Transports 
Canada, plus précisément la Garde côtière canadienne, est le ministère qui a la garde 
du bâtiment. Consulter le rapport 89-208 du BEEFP. 
 
Raisons de la désignation 
 
La tour de phare de North Head/du promontoire nord a été désignée édifice reconnu en 
raison de sa conception esthétique et fonctionnelle, de ses connotations historiques et 
des éléments qui contribuent à faire d'elle un important point de repère. 
 
À peu près dépourvue de décorations, cette tour de phare est importante parce qu'elle 
offre un exemple modeste, mais cependant intact, de la technique de construction en 
fonte. Elle et environ 25 autres tours de construction semblable, c'est-à-dire 
préfabriquées à l'aide d'éléments en fer et en acier, seraient les derniers phares du 
genre à exister encore au Canada. Préférés à d'autres types de phares parce que bon 
marché, faciles à construire, de peu d'entretien et d'une grande durabilité, ces 
bâtiments témoignent de la croissance de l'industrialisation au tournant du siècle et du 
souhait des autorités de produire une architecture capable de résister aux rigueurs du 
climat des côtes de Terre-Neuve. 
 
La tour de phare de North Head/du promontoire nord ainsi que le réseau dont elle fait 
partie évoquent le thème des aides à la navigation dans l'île de Terre-Neuve au temps 
où celle-ci était colonie britannique et possédait une économie presque entièrement 
fondée sur les ressources de la mer. 
 
La tour de phare remplit admirablement son rôle de point de repère sur un promontoire 
marquant l'entrée de la baie de Brigus. 
 
Éléments caractéristiques 
 
La valeur patrimoniale de cette tour de phare réside dans sa forme, ses matériaux, les 
détails de sa construction et le paysage alentour. 
 
Le caractère utilitaire de la tour se révèle dans sa forme cylindrique lisse et l'absence de 
décorations. Comme le soubassement ne se distingue en rien du reste du bâtiment, on 
dirait que le fût s'élève directement du sol en pierre sur lequel la tour est construite. 
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Cette caractéristique ainsi que les bandes verticales rouges et blanches peintes sur 
toute la hauteur créent un puissant élan vertical qu'il faudra respecter. 
 
Le procédé de construction, assemblage d'éléments cylindriques boulonnés de 
l'intérieur, devra lui aussi être respecté, et, s'il faut faire des réparations, il importe qu'on 
emploie le même type de matériaux ou des matériaux très proches les uns des autres 
dans l'échelle galvanique afin d'éviter les risques de corrosion. On veillera également à 
empêcher la croissance de végétation et le dépôt de matières en décomposition au pied 
de la tour. Il est important que le métal soit toujours protégé par une couche de peinture 
en bon état. Il est recommandé de procéder régulièrement à des inspections et à des 
travaux d'entretien et de consulter un restaurateur ou une restauratrice de métaux. 
 
Toute forme de travaux susceptible de transformer la silhouette du bâtiment est à 
proscrire. 
 
La lanterne, avec son vitrage à panneaux triangulaires et sa coupole surmontée d'une 
sorte de faîteau en forme de sphère, constitue l'élément central de la composition, et on 
veillera à ce qu'elle soit préservée sans aucune modification. 
 
Le terrain à découvert, à la fois rocheux et accidenté, a une part importante dans le 
caractère patrimonial du phare et sa qualité de point de repère. Il importe de protéger le 
caractère utilitaire et quasi dénudé des lieux. On veillera à stabiliser les fondations en 
ruine d'anciens bâtiments secondaires et à les conserver en prévision de fouilles 
ultérieures. 
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